
Jean-Baptiste Faribault 
un grand nom de l’héritage francophone dans le Minnesota 

 
                  - Patricia Mougel, U of MN-TC 
 
 

 
Jean-Baptiste Faribault 

 
Comme de nombreux noms de villes dans le Minnesota celui de Faribault 
est associé au riche patrimoine francophone dans notre état. La ville porte 
le nom d’Alexander Faribault fils ainé de Jean-Baptiste Faribault qui lui a 
donné son nom à un comté. 
 

 
Faribault County, Minnesota 



Descendant d’une riche famille de Le Mons en France Jean-Baptiste 
Faribault nait en 1774 à Berthier au Québec. Dès l’âge de seize ans le jeune 
Jean-Baptiste s’engage dans une compagnie d’import à Québec. Quelques 
années plus tard poussé par l’esprit d’aventure il devient négociant en 
fourrures et se fait engager par une compagnie de traite de fourrures 
britannique.  On lui donne la responsabilité de plusieurs postes de négoce, 
notamment celui situé près de la rivière St Pierre, près de l’actuel Carver. En 
1809 il devient négociant indépendant à Prairie du Chien, Wisconsin. Il 
échange également des marchandises contre du plomb provenant des mines 
qu’exploite son ami Julien Dubuque, engagé dans l’extration de ce minerai 
des riches mines de Dubuque, Iowa. Ce minerai était transporté dans des 
barges vers St Louis, où il se vendait à prix fort. 
 
 
La famille Faribault entretient de nombreux liens avec les autochtones, une 
alliance renforcée par le mariage de Jean-Baptiste avec Elizabeth Pelagie 
Kinnie Hanse, la veuve du commissaire aux affaires indiennes, fille d’un 
voyageur français et d’une mère Dakota.  
 
En 1819 le Lieutenant Colonel Henry Leavenworth impressionné par la 
familiarité de Jean-Baptiste Faribault avec les Indiens Dakota et sa bonne 
compréhension de leur culture lui offre protection et aide militaire pour 
s’installer près du nouveau fort près de l’embouchure de la rivière St Pierre  
(Minnesota). Faribault et sa famille s’installent sur l’île de Pike, près de 
l’endroit où on a érigé le fort Snelling, où il construit une cabane en rondins, 
cultive la terre et conduit son négoce avec les Indiens.  Confronté à de fortes 
inondations en 1822 et 1826 Faribault s’installe à Mendota et y construit une 
maison de pierre terminée en 1840. C’est à cet endroit qu’il réside pendant 
de nombreux mois allant à son poste de négoce à Petits Rapides (Little 
Rapids) pendant les mois d’hiver.  
 
En 1840 Jean-Baptiste Faribault rencontre un missionnaire blessé parmi les 
soldats du Fort Snelling: l’abbé Lucien Galtier. Il s’assure que Lucien 
Galtier est soigné et il lui offre l’hospitalité pendant quatre ans. Il apporte 
assistance financière à Lucien Galtier pour la construction en octobre 1841 
d’une chapelle de rondins de bois consacrée en novembre 1841 sous le nom 
de St Paul. C’est cette chapelle qui donnera son nom à la future capitale du 
Minnesota: St Paul. Une nouvelle église en rondins de bois est construite à 
Mendota (un toponyme qui signifie ‘lieu où les eaux se rencontrent’ en 
langue Dakota): l’église St Pierre qui sera reconstruite en pierre en 1853. 



Pendant de nombreuses années les services religieux y sont célèbrés en 
français. 
 
Une reconstruction de la maison de Jean-Baptiste Faribault existe à Mendota 
tout à côté de la maison de Henry Hastings Sibley, premier gouverneur du 
Minnesota. Des visites guidées du site historique sont organisées, 
appropriées pour différents âges: 
                   http://www.mnhs.org/places/sites/shs/fieldtrip.html.  
 
A quelques rues de la maison de Jean-Baptiste Faribault s’élève l’église 
catholique St Pierre qui est la plus ancienne église du Minnesota restée en 
service au fil de temps et qui propose toujours des services religieux. 
 

 
Maison Faribault à Mendota 

 
Jean-Baptise Faribault reste actif dans le négoce de fourrures jusqu’en 1853 
lorsqu’il se retire à Faribault, ville fondé par son fils Alexander Faribault 
comme poste de négoce en 1856. Il y meurt en 1860.  
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